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Dédicace


À tous ceux qui ont lu la série Red Dirt Heart et qui ont aimé ces deux hommes autant que moi : que vos Noëls soient emplis d’amour et de joie… de wombats grignoteurs d’orteils, de guirlandes de l’Outback qui saignent et de beaucoup, beaucoup de poussière rouge. 














Note de l’auteure


Les lecteurs de cette série savent qu’elle se déroule sur plusieurs saisons. Les événements du premier tome se passent en été, le second en automne/hiver, tandis que le troisième tient place au printemps. Dans le quatrième roman de la série, vu par les yeux de Travis, l’été est de retour et une autre année a passé.


Noël est en plein été en Australie, donc selon la ligne temporelle de la série, le premier Noël de Travis tombe entre le troisième et le quatrième tome, même si ce n’est pas mentionné.


Cette petite nouvelle de Noël, qui dépeint le premier Noël de Travis à la Station Sutton, tombe donc entre les tomes trois et quatre. Ils ne sont pas mariés, et ils n’ont pas encore Milly.


Pour vous rappeler un peu où ils en étaient… Travis a fait sa demande en mariage à Charlie, mais ils n’en ont encore parlé à personne. Trudy et Bacon viennent tout juste d’avoir leur premier enfant, Gracie, et Nugget continue à leur voler la vedette à chaque fois qu’il est présent.


 


Bonne lecture !














CHAPITRE UN




Quand Noël est dans l’air.


 


 


J’étais en train de nettoyer les écuries avec Billy lorsque ce dernier s’arrêta pour s’appuyer sur sa pelle. Il regardait en direction du paddock, un de ses demi-sourires vissé aux lèvres.


— Eh, patron, vous devriez p’être jeter un coup d’œil.


Je suivis la direction de son regard et poussai un soupir fatigué.


— Je rêve.


Billy rit ; je secouai la tête. Nous pouvions voir Travis sourire alors qu’il rentrait la moto poussiéreuse dans la cour, un pin de deux mètres ficelé derrière lui. Il arrêta son véhicule, et son sourire s’accentua encore plus.


Je le dévisageai.


— Trav, c’est quoi ça ?


— À ton avis ? me demanda-t-il en haussant les sourcils. C’est un arbre.


— Ça, je sais.


— M’sieur Travis, commença Billy, l’air préoccupé. Faut pas couper les arbres. Ils sont précieux pour les Aborigènes. Tu as offensé les miens.


La tête de Travis était impayable. Il pâlit, écarquilla les yeux, la bouche grande ouverte. Il me regarda en espérant que je l’aide, mais je me contentai de secouer la tête en claquant la langue. Au bord de la panique, il reporta son attention sur Billy.


— Oh… Je ne savais pas. Oh bon sang. J’ai juste trouvé qu’il ressemblait à un sapin de Noël et comme il y en avait plein… Je suis tellement désolé, Billy ! Je peux le ramener… enfin je veux dire, je ne peux pas le replanter, parce que…. Voilà.


Il jeta un coup d’œil à l’arbre et grimaça.


— Eh bien, je l’ai coupé. J’y crois pas, je suis tellement désolé… Je peux faire quelque chose ?


Billy détailla l’arbre.


— Eh bien, il y a la danse des esprits du temps du rêve1. Celui qui prend la vie d’un arbre doit la réaliser.


Travis hocha la tête, sérieux.


— Une danse des esprits ?


Trav fixait Billy et j’en fis de même. Une danse des esprits ? J’admirai Billy : il tint cinq secondes dans ce silence absolu avant de perdre son sang-froid. Il explosa de rire, ce qui me fit craquer à mon tour.


— Je te fais juste marcher, Travis, y a pas de danse des esprits, lui dit-il tout en se tenant les côtes, mort de rire.


Son sourire était tellement contagieux. Mais visiblement, Travis y était immunisé. Il nous foudroya du regard.


— Saletés ! Vous m’avez bien eu !


Il posa une main sur son cœur.


— Bon sang, Billy, tu m’as foutu les jetons. J’ai cru que j’avais massacré un code traditionnel aborigène ou je sais pas quoi !


Cela fit rire davantage le concerné.


— Tu aurais dû voir ta tête, c’était tellement drôle !


— Je vous déteste. Tous les deux, répondit Travis, qui souriait pourtant.


— Ces arbres poussent comme des mauvaises herbes. Ils ont été introduits par les Anglais y a deux cents ans environ. Ils poussent vite, mais ils ne sont pas d’ici.


— Je me disais bien aussi.


Travis fit courir ses doigts dans les aiguilles de l’arbre entravé.


— Mais c’est ce qui ressemble le plus à un sapin de Noël ici.


— Un sapin de Noël ? demanda Billy. Tu n’es pas trop vieux pour ça ? Tu crois toujours que le petit Papa Noël sort de la cheminée ?


Travis fronça les sourcils. Il baissa le regard sur ses pieds et changea d’appui.


— Non, répondit-il doucement C’était juste une tradition chez moi. Mon grand-père coupait un arbre et on le décorait, en famille. On avait des décos spéciales, on se faisait un gros dîner et c’était vraiment important. Je m’étais dit que peut-être… Vous savez quoi ? Laissez tomber.


Billy savait que le grand-père de Travis était mort récemment.


— Oh, m’sieur Travis, je ne pensais pas à mal. Je plaisantais juste. Attends, laisse-moi t’aider à le descendre de la moto.


Travis soupira et son froncement de sourcils s’accentua. Billy se dépêcha de libérer l’arbre des tendeurs et le souleva dans ses bras, sans aide.


— Où est-ce que tu veux que je le pose, m’sieur Travis ?


Trav fixait toujours la poussière ; Billy reporta son attention sur moi, les yeux écarquillés.


— Patron ? Je ne pensais vraiment pas à mal, murmura-t-il.


Je vis le coin des lèvres de Travis se retrousser et levai les yeux au ciel.


— Oh bordel. Il se fout de toi, Billy.


Billy reporta aussitôt son attention sur Travis, dont l’expression fermée fut lentement remplacée par un sourire.


— Je te fais juste marcher, dit-il dans un rire. T’es pas le seul à pouvoir faire courir les autres, Billy.


— Ton grand-père n’a jamais coupé un seul sapin de Noël ?


Travis secoua la tête, tout sourire.


— Il disait à tout le monde qu’on partait chercher l’arbre parfait, mais il m’emmenait pêcher à la place et on se contentait d’acheter un sapin sur le chemin du retour.


Billy lâcha l’arbre dans la poussière et poussa l’épaule de Travis, ce qui dégénéra bien entendu, chacun essayant de ceinturer l’autre, en riant comme des perdus. Je regardai Texas, le cheval de Trav. Même lui avait l’air blasé. Il se contenta d’agiter les oreilles et de balayer la queue, comme pour m’approuver d’un « ouaip, ils sont idiots ».


— Je sais, lui dis-je. Et encore tu sais pas ce que j’endure, moi.


— À qui tu parles, Charlie ? demanda Travis.


Ils avaient visiblement arrêté de se bagarrer pour me regarder.


— À ton cheval, répondis-je avec sérieux. Il pense que vous êtes des crétins.


Travis s’épousseta, ce qui ne cessait de m’étonner. La poussière rouge était omniprésente ici, personne n’y échappait.


— Je ne m’habituerai jamais à la manie que vous avez ici d’insulter affectueusement les gens que vous aimez.


Je ricanai.


— Tu verras, je te donne moins d’un an pour t’y habituer.


Billy ramassa sa pelle et la tendit à Trav.


— Ça t’dit de pelleter du crottin ?


— Eh, ouais mais non merci, répondit Trav avec un regard à la « je ne suis pas fou ». J’ai un sapin de Noël à installer. Après tout, Noël est dans seulement trois jours même si personne n’en a rien à faire.


Je levai une pelle remplie de fumier de cheval.


— C’est pas vrai, Texas nous a déjà offert son cadeau.


Il leva les yeux au ciel et essuya la sueur de son front du dos de sa main.


— C’est quoi ce temps aussi ? Il est censé faire froid à Noël, pas cinquante-cinq putains de degrés.


Sans attendre de réponse, il tendit une main derrière sa nuque et se débarrassa de son haut. C’était l’un de mes vieux T-shirts élimés, mais ça ne me dérangeait pas du tout qu’il le mette. Parce qu’il collait à sa peau lorsqu’il transpirait… Nah, ça ne me dérangeait pas du tout qu’il le porte. Et ça me dérangeait encore moins qu’il le retire. Armé de son seul jean, de ses bottes et de son chapeau, il enroula le T-shirt autour de l’arbre et le leva sans effort sur une épaule. Je regardai les muscles de son dos et de ses bras jouer, luisants de sueur et maculés de poussière rouge, puis… une goutte de sueur tomba de la pointe des cheveux sur sa nuque et serpenta le long de son échine avant de disparaître à l’endroit où son jean enserrait ses fesses.
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